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  AVIS SPECIAL.

On_publiers lea DEMANDES IVEM-
PLOI et IPEMPLOYES, dans Is PATRIE,
i ruivon de 10) Cents par Jour par Înser-
tion pourles annonces qui ne contlendront
pas plus de dix mots, et un cent pour
chaque mot supplémentaire. .
Onpubliera mural les annonces À LOUER

et les DEMANDES de logements aux mê-
mes conditions. La cireulation de la l’a-
TRIE à Montréal eat actuellement plux
xrande que celle d'aucun autre journal
français.
Leu wunonves doivent être envoyées au

bureau, No. 22 rue st, Gabrlel, avant-midi
lorsque l’on désire qu'elles soient publiées
le pour même.

 

 

Œarles d'affaires.

ROY & BOUTILLILR
AVUCATS

No. 10, Rue 8t. Jacques, No. 10

MONTREAL. 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL,

L. Jos. Lasote, Svadle officiel pour Is
cité de Montréal,

GO. PERRAULT Syndic officiel pour le
District de Montréal.

D. BEATH, Comptable et Commissaire
pour Québec et Outsrio.

Husmer Lanctot, B. C. L.
AVUCAT,

No. 38. Rue St. Jaoques, No. 38,
Montréal.

Bureau du solr :
263, RuelSt. Joseph,Ville St. Henri

R. & L. LAFLAMME
AVOCATS

No. 42, Rue Bt. Jacques, No. 42

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVOCAT

No. 33 Itue St. Vincent Mo. 33
MONTHEAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place Jacques-Cartier 00
MONTREAL

A. CriisTis, A.P, GLopesaky,CF

BEAUSOLEIL & KENT
Byndics officiels et comptables

No. 53 RUE ST. JACQUES, No, 55

C. BEAUSOLEIL A. Le KENT
Syndic oflletel, Comptable,

E  ROBIDOUX
Avocat.

10 RUE BT. JACQUES
Montréal,

 E. U. PICHE,
AVUCAT et Conseil de In Reine

BUREAU:
223 Rue Notre - Damme.
Au-dessus de MM, Dufresne et Mongenais

marchands-épiciers,

M. PuiiÉ, se chargera généralement de
tout ce qui est de sa profession, et spécia-
lement dela plaidoine (comme Conseil, vu
autrement) devant la Cour Supérieure,
(nolamment dans les procès par jury au
ewil} devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel,

N. H-—Subatitut de l'rocureur-diénérat,
pendant nombre d'années, à Montréal, of
dans presque ous les districts ruraux envi.
ronnanty M, Piché puarra également,
w'occuper cle la ** poursite, vu bien que
dela ‘lefeume" des accusés, en matièr ecri-
mmelle,
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EB1'orientts à l'huile, au crayon et àPeticre de Chine, Irepule le portrait en
miniature jusqu'au portrait grandeur nas
turelle, Un Tait les porireits d'une mente
ère irréprochahle et Pou copie les vieux
portraits avec Ex jlus grande exactitude.

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

B00 Rus Notre-Dame,

 

 

ADMINISTRATION,

“LA PATRIE”
Purait tous les jours, à 4h. de l’après-

ældl,
Les Rbonnements partent du ler et du

15 de chaque mois,
Les frais de port sont à la charge de PE.

diteur propriétaire,
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domicile, en ville
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ANNONCES.
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et cinq cents ls ligne pour ehuque insers
tion subséquente, Payables d'avance, Une
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Montréal, 16 Avril, 1879.
 

Le Free Press d'Ottawa prétend
que Sir John aurait annoncé à
l’un de ses partisans que la pro
rogation des Chambres aurait
lieu vers le 1% de mai prochain.

————ee

Un demande la motion Mous-
seau afin de pouvoir régler une
fois pour toutes, la position
Qu'’occupe le jeune homme qui gou-
veine à Ottawa ainsi‘ que celle
du forbus qui gouverne à Québec.
M. Mousseau! vous aurez la parole sur votre motion après...

le grand discours de M. Coursol!
———rm

On demande a connaître celui
qui inspire la rédaction de la
Mineree depuis quelques semaines.
S'it faut en jugerparle ton révo-
lutionnaire du fameux article du
4 avril courant, cs duit être un
Rochefort ou un Félix Pyat quel-
conque—moins l’esprit—qui sié-
ge maintenant au fauteuil de di-
rection de votre confrère du coin.

———>
rere.

La députation aux Communes
Canadiennes est divisée comme
suit sous le rapport des nationa-
lités :

D'origine française, 54 dépu-
tés j écossais, 54; anglais, 80;
irlandais, 36 ; allemands, 7 ; amé-
ricains, 3. +

L'on peut voir par ces chiffres
que lps Canadiens-Français et les
Ecossais se partagent également
la majorité de 1a députaiien.
———

+
re

La Minerve recommundait à ses
amis d'être calmes, le 4 avril cou-
rant. Les amis, à commencer
par la Minercr elle-même se sont
on effet calmés bien subitement
lorsque sir John a pris la respon-
sabilité qu’il avait d’abord cher-
ché à mettre sur les épaules du
marquis de Lorne.
Des petits chiens qui jappent à

la lune, mais qui disparaissent
comme par enchantement devant
la férule du maltre.

——ee
L'Economiste de Londres, un des

journaux les plus importants de
l’Angleterre en malères com-
merciales apprécie en cs lermes
ie nouveau tarif :

“ Les intérête du grand nom.
** bre des consommateurs ont été
** lâchement sacrifiés en faveur “ de quelques fabricants.”

En effet! c'est ce que nous
avons toujours dit. Ce sera la
pauvre qui paiera la taxe et le
riche empocherales millions.

T
—
—

A

lee.

Nous apprenons que le nombre
des employés surnuméraires,
daus les bureaux publics, aug-
mente tous les jours. Ils étaient
déjà 207 la semaine dernière et
celte semaine ils sont 222,d'après
le Free Press d'Ottawa.

Et c'est le peuple qui paye ! Et
ce sont les politiciens aux abois
qui empoclientlossalaires.
Toujours la vieillehistoire !
—————_

La Miverce est muetle comme
une carpe sur l'affaire Letellier,
Elle sent qu'elle a commis une
grosse bôtise, la chère vieille, el
elle essaie de fuire oublier par
unsilence prudent et lardif des
prroles grossières et ridicules.
Nous ne nous aviscrons jamais
de prendre ses menaces révolu-
tionuaires au sérieux, caou sait
Ce que valent les menaces de ces
gens-là dans les situations dit
ciles. Après avoir levé la tête
contre le gouverneurgénéral qui
n'était pas et ne pouvait pas être
responsable, elle n'ose pas rexim-
bersous le fonet de sir John A.
Macdonald qui a lui mème cou-
seillé le renvoi en Angleterre de
la question Letallier,

C'est bien là la tradition con-
servatrice. On monte sur les
toits pour crise coutre les gens
que l'on ne saurait atteindre, et
ou descend dans les cuves pour
cacher les honteset les tripotages
des chefs !
Brave Mincree, va !

 

 

L'opinion d'un homme com-
pétent sur notre situation
commerciale,

À l'encontre des prétentions de
nos contradictenrs habituels nons
avons toujours soutenu que la
crise actuelle,dontils attribuaient
lu cause à la présence au pouvoir
d'un gouvernement réformiste,
ne provenait que de nos propres
excès. La prospérité ne se crée
pas par des ates de législation.
Le commerce a des lois immua-
bles commel'hydraulique. Lors
qu’on les méconnait il y a assè-
chement ou débordement. C'est
parce que nous avons oublié les
principes de l’économieque nous
souffrous aujourd’hui, Notre pro-
duction ot nos importations ayant
dépassé de beaucouples capacités
de notre consommation, la rup-
ture de l'équilibre a amené l'état
déplorable sous lequel nous
Bémissons et auquel la protertion
Ne pourra jamais obvier. M.
Shehyn, le député de Québec-Est
à l'Assémblée Législative, et le
président de la Chambre de Com-
merce de Québec, vient de pro-
noncer un discours dans lequel
il signale lès véritables causes
de la dépression commerciale.
Nous en empruntonsl'analyse à
notre excellent confrère de
l'Rclairrer, On verra que M
Shehyn ne fait pas reposer «ur
l'administration Mackenzie la
cause des maux qui nous acra-
blent et que la politique de sir
John A, Macdonald ne guérira
certainement pas.

Voici en résumé ce que dit M.
Shekya:

« Avantl'adoption du rapport qui
vieut d'être lu, je prendrai le Liberté
de vous eatreteair un lastant sar le

ivessémmercisles de ia pré- Sout anal. Je serai bref, parce que

plusieurs sujets spéciaux, trie-impor-
tauts, doivent attirer votre attention,
à cette séance même, et je no roudrais
pas en conséquence vous dérober un
temps précieux. Mais il est bon,
avant de s'occuper de détails, de nous
arrêter uu peu sur la situation 1°'né-
tale du commerce et sur quelq- es uns
des faits dontl'influence se fait le plus
sentir.

« Notre principale branche de com-
merce, messicurs, est le bois ct notre
principal débouche est le marché an-
lois, Tout ce qui affecte le com-
merce de la Grande-Bretagno, influe
par conséquent sur nos propres inté-
Têts, qui sont étroitement lids a ce
commerce,

» Durant l'année 1878, ily a en
peu do demandes en Angleterre, et
nos marchands de bois ont eu beau-
coup de peine à placer avantageuse-
mentleurs cargaisous, En conséquen-
ce, les prix ont été réduits et très peu
rémunérateurs. Y a-til quelques vi-
ves d'un changement pour lo mieux?
Malheureusement, il m'est impossible
d'en découvrir, Quand je jette les
yeux sur le marché vnglaie, je m'a-
Perçois qu'il est suraboudamiment ap-
provisionné, qu'il a assez de bois pour
les besoins de plusieurs mois de con-
sommation et que les prix resteront
très-réduits.

« La dépression commerciale n'a
Pas terminé son Œuvre en Angleterre,
et il régne toujours une grande incer-
titude dans les transactions. Les in-
dustries subissent un :moment d'arrêt ;
les usines sont inactives la moitié, du
tempe, quand elles ne sont pas tout-à-
fait fermées, des milliers d'ouvriers
sont sans emploi, ct la plus grande dé.
tresse règne parmi eux. Dans de tel
les circonstances, la consommation du
bois de services doit-être fort limitée,
et il en sera aiosi tant que durera la
préseute dépression. Cet état de
choses est une indication que notre
bois sera peu en demande durant
la présente saison, et que nous
pourrons  écouler très lentement
l'approvisionnement considérable qui
a été préparé et accumulé du
rant l'hiver. I) faut dono se prépa-
rer à la résiguation sur co point, par-
ce qu'il est évident, dès aujourdbai,
quel'exportation de uos bois sera très-
faible, l'été prochain, et que nous en
tirerons peu d'argent.

«Bi nous pasons au commerce
d'importations, nous apercevons éga-
lementdes indications peu rassuran-
tes. Là aussi, il faudra limiter, ré-
duire, et nous ne pouvons pas nous at-
tendre à de grands profits durant les
douze mois qui vont suivre. Il sera
difficile de rendre le commerce d'im-
portations productif tant que prévau-
dra le système actuel de compétion,
et tant que l'on n'abañdonnera pas Jo
mode ruineux et absurde des crédite
trop faciles et des paiements à trop
longe termes. Depuis un graud nom-
bre d'années, c'est de système commer-
sial vicieux, qui « le plus contibué à
notre appauvriseement, et il ne fau-
drait pas que de simples dénunciations
pour y remédier, il faudrait de toute
nécessité une énergique cntento entre
les marchandsimportateurs pour adop-
ter una nouvelle règle commune,qui
servirait à l'avenir de bas dans les
traumaotions du commerce de gros et
du commeros de détail. Tant que la
nglo netuelle du commerce ne sera
pas changée dans le sens que je nu
fais que mentionner cn passent, je le
répète, le commerce no pourrs repren-
dre une vigueursérieuse. Lo sÿstème
des orédits presqueillimitée est anor-
mal : il entretient & alimente un 

perte et un encourament à faire ban-

querouta, Je crois qu’ils tombent
dans l’exaxsération, et qu'ils attribuent

À lu loi ce qui est, dans mon opinion,

oocusiound par la déprossion des af-
fairce dupuis trois ans, dépression qui
représente une baisse de 33 et un tiers

pour cen: dans le commerce de fer-

robnerie, et, commeje l'ai dit, il y a
vu iostant, par le système anormal
des crédits fuciles ct des paiements à
longues échéances.

« La réduction du montant des af-
faires et la dépresdion de lu valeur
des diverses marchandises sont trop
bien connues et admises pour queje
preanele temps dele démontrer ; mais
je m'érrêterai un instant de plus sur
votre système de crédit.

« Depuis des années, les banques
ont été trop libérales duns leur avau-
ces à des maisons, qui, quelque res-
pectables qu'elles fussent, n'avaient
pas assez de capitaux pour s'eogazer

dans de grandes affaires,

“En Angleterre, on a aussi été trop
empressé à nouer avec nous des rels-

tions d'affaires. Des casita de com-
mis voyageurs d'outre mer se sont

abattus tous les ans sur notre marché

daos le but desolliciter des commau-

des-ou de faire des ventes. Dans plu-
sieurs cas, des maisons d'Angleterre
out fait ici un véritable commerce de
détail. La plupart des maisons de gros
augluises ont fortement incité les mar-
chands canadiens à acheter en leurof-
frant de grandes facilités pour payer.
Les marobandises achetées en Novem.
bre, Décembre et Jaovier n'étaient
payables que dans six mois à compter
du ler mars, Je comprends que quand
nos communications avec l'Angleterre
étaient difficiles, et lorsque nous ne
pouvions importé que deux fois par
aunée, ce système avait quelques bon-
nes raisons d'exister; mais avec les

facilités actuelles de communications
durant toute l’année,je ne vois pas de
raison de continuer et d: pratiquer
un système de orédit aussi étendu.
Les maisons anglaises, qui commer-
cent ainsi, apprendront i leurs dépens
qu’elles ne peuvent soutenir ici la con-
ourrence des fourmisseurs américains,
qui n'accordent que 30 et 60 jours de
vue pour le paiement de leurs mar-
chandises, ce qui leur permet de veu-
dre à bien meilleur marché.

« Ce crédit trop libéral, accordé par
les marchands de la Grande Bretagne,
a cu pour effet d'engager dans le com-
merco uu grand nombre d'hommes
n'ayaut pas les moyeus requis, et dans
bien des cas, n'ayant pas toutes les ap-
titudes désirables.

« D'un autre coté, il « créé uno
concurrence locale des plus ruineuses.
Un grand nombre d'établimements
ont à leur service des agents voyageurs
qui envahissent tous les centres com-
merciaux de notre brovinos et offrent
leurs échantillons à des conditions ri-
dicules pour obtenir des commandes.
À l'heure qu'il est, ces établissements
vendent à six mois, socordent même
eu moyenne des termes de neuf mois,
et encore, à l'échéance, c'est à peine oi

25 pour cent seront soldées. Ces oon-
ditions libérales, ja le répète, ont pour
effet d'engager dans les affaires un
graud nombre de personnes qui n’y
sont pes adaptées, et qui ne seraient
jamais entrées dans le commerce mns
les facilités séduisantes qui se sont
présentées à elles.
«Ceux qui out voyagé dans nos

campagnes reconnaîtront l'exactitude
des faits que j'énonce présentement.
Ils ont dû rencoutrer un nombre de
magasins tout--fais disproportionné
aux besoins des localités, et tout cela
provient de notre système vicieux de
vrédit,

“Les marshazds éétailieers, qui obtiennent si alsfment des marohandi-
sos, sont eux-mêmes moine olreces

 

pects dans Is distribution qu'ils eu
fout. Ils lus revendent à des eondi-
tions également faciles ct à des termes

de paiement non moins longs que ceux
qu’ils ont obtenus, et lcurs forces s'é-
puisent graduellement ainsi en ne réa-
lisant pas les bénéfices qu’ils devraient
réaliser. D'oùil suit que du haut en
basde l'échelle, depuis le marchand

de gros jusqu'au plus petit détailleur,
les longs termes de paiement, ls con-
eurrence, la vente à vils prix, n'ont

profité à personne,et finissenttoujours

par causer lu ruine cs la désolation.
« Les faits que je signale présente-

ment suffisent, dans mon opinion, pour

démontrer que nous devons plutôt ac-
euser notre propre insouciance que la

loi de banqueroute duos toutes les dé-
confitures commerciales qui uous arri-
vent journellement.

« Je maintiens qu'il y aura toujours

des faillites, qu'il y ait une loi di: ban-

queroute ou uon, taut que nous serous

disposés à encourager le système vi-

cieux que je viens d'exposer sommai-
tement,

« Quant au commerce qui s'aunonce

pour lu prochaine aison, il es évi-

dent pour moi qu’il ne sera pas consi-
dérable, et ceux qui ont compté sur
une nombreuse flotte du printemps se-
ront certainement désappointés. Je
erois même que cette flotte sora -nco-
re moins considérable quecolle de l'&-
té dernier, et qu'il y aura par suite
eacore moias d'occupation pour toutes

les classes travaillantes. Les ouvriers
qui espéraient voir reprendre sur une
plus grande échelle les travaux de
construction de navires, devront, eux

aussi, tourner leurs regard ailleurs.
« Hcurousement,il y aurupour eux

une certaine compensation dans la

poursuite évergique des améliorations
du hâvre, la construction du bassin
de radoub, les améliorations Dufferin,
consistant dans la réparation de bos
murs, la continuation des travaux des
bâtisses départementalesl'érection des
ateliers du chemin de fer du Nord,
qui va être commenoée immédiute-
ment.

« Tous ces travax publics vont pro-
curer une somme considérable d'ou-
vrage aux classes ouvrières,

a 8i le commerce est mauvaiset pen
productif, nous avons où en revanche-
une abondante récolte,l’année derniè-
re, ce qui a réduit tellement le prix
des provisions de toutes sortes que
Vouvrier aveo Ia moitié moins d'ar-
geut, peut acheter autant que durant
les années de prix élevés, alors que
les gages étaient aussi plus élevés.»

a]

Le Pont de I'lle Ronde.

Nous regrotions de voir Is Guzette
de Montréal faire une opposition toute
do parti pris au projet maintenant
devantle conseil de ville de relier les
shemios de fer de Québso Montréal
st Ottawa, aux chemins de fer des
États-Unis et de la rive sud du fleuve.
Tlo'yn qu'une opinion parmi les

hommes d'affaires, que le monopole
placé entre les maine du Grand-Trono
per la construction du Pont Victoria
n'est pas dans l'intérêt de notre ville,
ni dens l'intérêt de notre province, Et
lorsque l'occasion se présente de met-
tre fin à ce monopole per ln construe-
tion d'une traversée indépendante,aous
devrions êtro unanîies à l'appuyer.

Il est facile de voir dans ectte.op-
position mon motivés, I'lutervention
d'une compagnie puissante désireuses
d'étouffor toute initiative en deers do
veu cerde d'influence, On ne s'atia-
que pas aux diffcuités de construe-
son, 'y on n pas; mais on s'attaque
aux promoteurs qui ont l'énergie et
1e bon vouloir depousser une entre-
prise aussi avasiagence pour les ints
rhe do Montréal, Bi la Gazette ot ous amis on leur
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raison pour ve pas alder au projet de

poot de l'Ile Ronde, an moins qu'ils

ne s'opposent pas aux démarohes qui

sont faites pour en assurer la construe-

tion, au profit de tous nos citoyens.

La Gazette sait parfaitement que

c'est le seul projut réalisable pour le

moment, ot que tous les autres ne peur

vent pas avoir de suite, S'attaquer

au pontde l'Ile Ronde c'est dose av

surer pour toujours le monopole du

Pont Vietoria et nous répugnons à oroi-

re quec'ast là l'intention dela Gazette,

EE

NOTES POLITIQUES.

Estce le gouvernement qui paie

les frais de la persécution dirigée

contre M. Letellier? Une rumeur

indiserète dit maintenant qu'un es

trepreneur bien connu,l'âme des rings

de M. DeBoucherville, s'est chargé

de cette dépense. Grand bien lui

fasse !

M. Coursol va prier le comité de

collaboration dont M. Taillon est le

président et M. Thibesult l'inspira-

teur de lui préparer une autre harsn-

gue. Afin d'apprendre ce dis-cours

par cœur pour le réciter cerbatim il

n'en livrers le manuscrit aux impri-

meurs ‘le lu Minerve que deux jours

avant qu'il le prononce. L'autre avait

été tmis eutre les maine des typogra-

phes quinze jours d'avance, ce qui

avait produit un effet désastreux sur

la mémoire du grand orateur. Le mi-

nistre des travaux publics est à faire

étançonuer lefédifices parlementaires

pour qu’ils ne croulent pas sous le

coup des applaudissements que cet’ ef:

fort de rhétorique va soulever.

Le ministre de la justice se propo-

se de préseuter à la chambre un projet

de loi autorisant la pomioation de

deux juges additionnels pour la Cour

Haprème de la Colombie Anglaise. Le

traitement des nouveaux magistrats

srs de $4,000 par année.

Trente employés du chemin de fer

Iatersolonial, à Moncton, ont été mis

es disponibilité.

Le Conseil Législatif du Nouveau

Bronswick « nommé ua comité char-

gé de s'aboucher avec un comité de

l'assemblée Législative prur aviser au

moyen d'abolir 1a chambre haute de

cette province,

L'activité devient de plas inteuse

dass les préparatifs électoraux de la

province supérieure.

 

 

PARLEMENT FEDERAL.

(Des journaux du matin.)

CHAMBRE DES COMMUNES.

L'ORATEURprend le fauteuil à

trom heures.

Aurès les affaires de routine.

L'acte (du Sénat) concemant le

recensement et les siatistiques est adop-

té en comité après une discussion assez

longue sur les clauses cracersant les

statistiques vitales et criminelles.

Le bill de M. BABY comprenant les

droits imposés sur les billets de change

et les billets promissoires ent adopté en

comité.
A six heores la Chambre s'ajourne.

Séance du soir.

L'acte pour amender l'acte de 1877

concernantle transfert du chemin de

fer Truro et Pictou subit sa seconde
lecture.

M. TUPPER propose ia seconde lec-

turede l'acte concernant ja charge de

recsveur Général et de Ministre des

Travaux Publics.

Dans le cours de la discussion auquel

ce bill donoe lien,
M. HOLTON dit qu'il croit que le

pays serait mieux gouverné par sept mi-

nistres responsables que par treue.
Ua long débat s'engage à propos du

aysième du fonctionnement des dépar-
sements.
Le bill pour prévenir les maladies

contagieusés aur les animaux subit sa
seconds lecture,
M. MILLS s'oppose au bill sous pré-

tenté Qu'il entrainera un surcroit de tra-
vail leutile dans le département de l’A-

SIR JOHN démontre la nécessité

d'un tel acté en vue de l'accroissement

du semmerce des animaux do la Gras-
de-Bratagos ot le Canada,
M. PLUMB s'étonse que bs député

$ well (M. Mills) s'oppose au
Blt, Niconsidère que cette mesure ont
très importants.

Le bill est adopté en comité, sabit sa

troislème lecture etest adopté pas la
Chambre.

Le bill pour ameader l'acte des bu-

reux de poste de 1875 subit sa asconde

lecture.

La Chambre s'ajourne à to hra. 25 m.
—

CONSEIL-BE-VILLE.

Le Conseil s'est assemblé, hier sous la

présidence de Son Honneur le Maire Ri-

vard.

Présents: les échevins Laurent, Thibault,

Kennedy, Proctor, Mooney, Allard, Dubuc,

Gilman, Jeannotte, Lavigne, Gauthier, Mar-

tin, Nelson, Grenier, Donovan, McCord,

Wilson, Généreux, Robert, Holland, Hood,

Childs, Mullin, Hagar, MeShane, Greene.

Les pétitions suivantes sont reçues et dé-

férées aux divers comités

Pétition d’Alphonse Paradis demandant

une situation.

Pétition de sir Hugh Allan et autres

propriétaires des quartiers St. Antoine et

St, Laurent s'opposant à l’imposition d’une

nouvelle taxe pourles carrés Dominion et

Dufferin.

Pétition de dame Adéline Beaulieu de-

mandant qu'il lui soit permis de vendre sar

le marché.

Pétition de MM, Davidson, Monk et

Cross demandant que la corporation prenne

des mesures pour faire réparer la toiture du

+ Drill Shed” et le mettre en état de servir

aux volontaires

Lettre de la Cie, du Grand-Tronc deman-

dant l'autorisation de construire une gare

aux Casernes. :

Proposé par l’échevin Jeannotte secondé

par léchevin Robert que la lettre dela Cie.

du Grand-Trone demandant l'autorisation

de relier leur ligne avec celle du chemin

de fer Q. M. O, et O., aux Casernes soit

référée au comité des chemins et de finan-

ces, et que tous Jes procédés concernant les

chemins de fer soient suspendus jusqu’à ce

que le Conseil ait pris cette lettre en consi

dération.

Proposé en amendement par l’échevin

Nelson secondé par l’échevin Grenier que

La question soit référée aux comités desche-

mins et des finances.

L'amendement est mis aux voix et adop-

té sur une division de 21 contre 6.

Rapport du comité de police recomman-

dant qu'une gratification de $2,000 soit ac-

cordée à la veuve de l’ex-chef de police

Penton.

Proposé par l’échevin Donovan, que le

rapport soit référée au comité des finances et

qu’en même temps il soit soumis au procu-

reur de la Corporation pour avoir son opi-

nion concernant In légalité de cette grati-

fication,—Adopté,
Rapport du comité des chemins reconi-

dant que l'autorisation demandéepar le co-

mité d'organisation pour l'érection d'un

monument en mémoire de M. de Maison-

neuve sur la place d’Armes soit accordée.

—Adoptée.
Rapport du comité de l'eau recomman-

dant que l'eau soit fournie à la municipalité

de Ste. Cunégonde pour l’usage des manu-

factures de clous jusqu’à ce qu’elles puissent

recevoir l'emm du canalgLachine.—Adopté.

Rapport du comité de l'eau recomman-

dant qu’une réduction de 20 cts. par 1,000

gallons soit faite à 1a municipalité d'Hoche-

Ings sur le prix qu’elle paie actuellement

pour l'eau—Adopté.

Rapport du comité des marchés concer-

nant la nomination d'un clerc pour le mar-

ché St, Antoine.—Adopté.

Proposé par l’échevin Mooney, secondé

par l’échevin Holland, que M. Benjamin

Lamb soit nommé clerc dn marché St,

Antoine.

Proposé en amendement par Péchevin

Allard, (secondé par Véchevin Jeannotte,

que M. Louis Beaucaire soit nommé clerc

du marché St. Antoine.

Proposé en sous-amendement par l'é-

chevin Kennedy, secondé par l'échevin

Thibault, que M. Clarles Clerk soit nommé
clerc du marché St. Antoine.

Le sous-amendement est perdu sur divi-

won,

Proposé par l’échevin Thibault, secondé

pas l'échevin Robert, que M. Cyrille Mont-
marquet soit nommé clerc du marché St

Antoine.

Perdu sur division.

Proposé par l'échevin Gilman, vecondé
par Véchevin Thibault, que M. Macduff

Lamb soit nommé clerc du marché St. An-

tuine.
Perdu ser division.
Proposé par l'échevin Jeannotte, secon-

dé par l’écherin Robert, que M. Napoléon

Duhamel soit nommé clerc da marché St.

Antoine. —Adopté sur une division de 14

pout et 13 contre,
Proposé per l'échevin Nelson, secondé

pur Péchevin Grenier, que le rapport du co.
mité des présidents et du comité des Finan.

ces soit adopté,
Proposé par S'écheyin Mullin, secondé

par l’échevin Allard, que le rapport des co-
mités, des présidents et des finances soit té-

féré de nouveau au comité des finances
dans le bat de réduire les approprie-

tions en proportion avec les revenus proba-

bles de Is corporation pendant l'année civi-

que qui doit mivre.

Le Conseil s'ajourne.  Membrandume, auprés à honmaroié oe
buresn de ja Parais, 22 Se Gabriel. 

La «MINERVE:sdu 4 avril, s'ex-

primals ainsi en parjant de Son Ex-

eellence le Gouverneue-Général :

L'affaire Îlier vient d'entrer dans une
nouvelle phèse. Sir John A. Macdonald
a. cé hier en Chambre que
le Souverain avait réservé, pour transmet-
tre en Angleterre, la destitation de M, La-
tellier, que le gouvernement avait decrétée.
Nos commentaires seront brefs en face de
cette mrprise. Car matigré que tous lesjour-
naux libéraux qui semblent avoir été mis

dans le secret depuis longtemps, mous
l’aient prédit en termes précis, nous n'o-

sions croire à cette violation de nos fran-

chises Nous avons maintenant deux outra-

£5 au lieu d’un, voilà tout! et le JEUNE

(OMME qui représenté la Reine à Otawa

ne vaut pas mieux que le FORBAN qui re-
présente la Reine à Québec.
Et l'Angleterre nous demande de l'affec-

tion ! Ignore-t-on quelque part que le régi-
me du fouet est passé et que les sujets cor

loniaux se sentent assez intelligents pour

conduire eux mêmes leurs propres affaires?

Nous nous en tenons aux termes de notre

constitution qui nous accorde le droit de

nommeret de démettre nos Lieut-Giouver-

neur Nous ne connaissons pasle rôle de la

Grande-Bretagne en cette affaire et nous

sommes prêts à accepterla lutte sur le nou-

veau terrain où le Gouverneur vient la por-

ter, quelque soit l'extrémité où elle nous
conduise,
Que nos amis soient calmes, la constitu-

tion nous laisse encore assez de ressources

pour effacer le soufflet que le gouvernement
responsable vient de recevoir. Nous som-

mesle droit, nous sommes la foule et à la

longue nous serons la force.

 

 

L'Eclairage électrique.

LE PROCÉDÉ D'EDISON.

On se souvient de l'émotion qu'a

causé, 1 y a quelques mois, dans le

monde scientifique et financier la nou-

velle publiée par un journal de New-

York,relative à une prétendue décou-

verte d'Edison sur la lumière électri-

que. Un annonçait que le célèbre in-

veoteur américain avait trouvéle moyen

pratique de produire Félectricité avec

une dépense presque nulle et de diviser

l'intensité lumineuse à l'infini, ce qui

rendait immédiatement applicables ses

procédés à l'éclairage des rues et des

habitations particulières. Plusieurs

semaines s'écoulèrent sans qu'on eût

aucune nouvelle de la découverte d'E-

dison,puis le silence se fit, et les esprits

sceptiques en conclurent qu'il n'y avait

1A qu'une mystification habile, dontles

tendances étaient faciles à saisir.

Le Sus d'hier publiait le récit d'un

entretien qu'un. de ses rédacteurs à eu

récemment avec M. Edison, et dans le-

quel celui-ci a de nouveau affirmé que

la réussite de son procédé seralt dé-

montrée au public avant aix semaines.

Nous croyons toutefois que le public

n'acceptera cette assertion qu'avec ré-

serve.
Aujourd'hui, les brevets pris par Edi-

son sont connus, et un journal spécial,

La Revue Industrielle, vient tout cé-

cemmentd'en donner un résumé en les

accompagnant de figures, extraites des

cinquante dessins qui servent à fixer

les différents caractères des appareils

nouveaux.
Le brevet d'Edison comprend deux

parties distinctes : l'une concerne le

+« générateur d'électrisité,” et l’autre la

+ lampe régulatrice.”
Pour le générateur d'électricité, on

est tout de suite frappé de la masse des

pièces mises en mouvement, et, malgré

l’assertion d'Edison, on a peine à con-

cevoir que la force motrice nécessaire

soit peu importante. La machine élec-

tro-magnétique d’Edison semble très-

inférieure aux machines actuellement

en usage. M. H. Fontaine, ingénieur

électricien bien connu et directeur des

ateliers de construction des machines

Gramme, estime '* qu'il n'est pas même

utile d'expérimenter une machine ainst

construite pouraffirmer qu’elle donnera

des résultats très inférieurs aux appa-

reils dont on se sert aujourd'hui.”
Venons maintenant à ce qui fait 'ob-

jet de la deuxièmepartie du brevet dE

dison ; la lampe régulatrice. Divers

aystèmes de lampes sont indiqués par

M. Edison

;

il diffèrent principalement

régulariser l'action du courant électri-

que et diminuer son intensité. Le

mincipe est d'introduire dans ie cou-

rant une résistance réalisée par un fil

en spirale, susceptible de supporter une

lumière. Ji n'est pas nouveau ot avait

donné lieu, en 1858, & un brevet pris

par M. de Changy, qui construisait

ainsi une lampe électrique en employant

ua fil de platine placé dans uo tube de

verre dans lequel on avait fait le vide.

Seulement, dans le procédé de M. de

Changy, ls platine, sous l'action conti-

nue d'un courant intense, subissait un

ve cassait assez vite.

Edison a repris pour son compte l'i-

dés de M. de Changy, en s'attachant

courant. Cette régularisation est obte-

tueautomatiquement par l'action de ja

clblewe sur les condecteurs, etouis d'a-

pede Jo principe que M. du Moncel avait

courset, muni d'une tige de dilate a“
tion à l'intérieur de laispire mélaliiges

dans les dispositions accessoires your

|

2

très haute température sans entrer en

|

29

fusion et d'émettre, par suite, une vive »

changement moleculaire et finalement ro

principalementà régulariser l’action du us

appliqué on construleant y régulateur Les

portée à l'incandescence. Telle est éga-

lementl'essence même des dispositions

indiquées au nouveau brevet Edison.

La spirale de platine, d'iridium ou d'os

mium est placée verticalement dans ao

tube de verre ; elle entoure une tige ré-

gulatrice susceptible de se dilater sous

l'action calorifique de la spirale. Quand

cette dilatation atteint une certaine va-

leur, la tige fait basculer un levier ho-

rizontal placé au bas de la spirale, et

qui vient, par par une de ses extrémités,

buter contre une petite borne fixe. Os

comprend, sans qu'il soit besoin d'’in-

sister, qu’une partie du courantest alors

déviée, ‘mise en court circuit”, par

suite, le courant qui traverse la spirale

lumineuse est affaibli momentanément,

Cette disposition, outre qu’elle préser-

ve le métal des excès de température,

a pourrésultat immédiatune uniformité

beaucoup plus grande de l'état lumi-

neux.

Dans une autre disposition de lampe,

également brevetée, Edison enterme la

spirale métallique dans un globe de

verre, ayant à sa partie inférieure un

tube recourbé en U et plein de liquide.

La cloche renfermeelle-même du gaz,

qui sous l’action de la température dé-

veloppée, s'échauffe. se dilate, et re

foule le liquide jusqu'au contact d’un

levier, qui en basculant, met une partie

du courant électrique en court circuit.

—Unie modification est également in-

diquée, dans laquelle la dilatation du

gaz agit sur un diaphragme, au lieu de

refouler un liquide.

Signalons enfin diverses dispositions

brevetées par M. Edison, et qui ont

pourbut: ro d'empêcher la rupture sé

nérale du cicuit, comme cela à lieu dans

l'éclairage Jablochkeff, si une seule des

lampes vient à s'étendre par suite de la

fua-ton d'une spirale ; 20 pour introduire

dans le circuit une résistance égale à

celle d'une des lampes qui vient de s'é-

teindre, ce qui a pour effet d'assurerl'u-

niformité d'éclat de celles qui persis-

tent.
Certaines de ces dispositiors sont,

sans doute, ingénieuses ; mais il ne sem-

ble pas qu'elles apportent un élément

de progrès réel à la question de l'éclai-

rage par l'électricité. De Pavis des

électriciens eux-mêmes, lez procédés

aujourd'hui emptoyés à Paris sont très

supérieurs à ceux qu'a iadiqués Edison

dans les brevets que nous venons d'a.

palyser. “ Toutes ces combinaisons.

dit M. H. Fontaine, ne sont ni bonnes

a1 nouvelles. . .. Les premiers essais

d'Edison ont été basés sur des réroinis-

cences impraticables dans le cas actuel.”

Il est déjà sorti du laboratoire de Men-

lo-l'ark d'assez belles découvertes pour

que l’on ait le droit de critiquer celles-

là, et de se montrer sévères pour la

mystification dont elles ont été le pré-

texte. (Messager Franco-Américasn.)

  

ta Impression de lettres funéraires à

une heure d'avis, au bureau de la PATRIE

23 rue St Gabriel

 

 

 

 

rites civiques
»e sont oceu! a, de pet

server le public contre les maladies épidé-
tiques et autres, les souseignés ont pris

tes moyens de fournir aux citoyens de

Montréal, la meilleur qualité de glace qu’il
soit possible de désirer,

Îla ont fait leur provision del'autre côté

da fleuve à St. Lambertoù l'eau coule tou-

jours claire, pure et limpide.
Leur glace soumise à l'analyse la plus

scrupuleuse & été trouvés irréprochable.
Tis ont doncraison de compter sur In

clientèle de tous ceux qui tieanent à cou-

server In santé de leur famille, en ne les

exposant pas à boire de l'eau où manger

des alimenta contaminés parles impuretés
qui se rencontrent souvent daus In glace
mal choisis.
Leurs prix modiques, comme par le e

offrent à tous, la plus graade facilité, on

peutle voir par le late suiveate :

(La saison est du ler Mai au ler Octobre.)

10 lbs, par jour pour la saison
mentionnés.

 lbs. par

ao".parje
mentivante. nn 10 00

80 ibs. parjour pour la saison ous-
[LrOTT NEE … 1200

AU MOIS.
10 Ibs. par jour pour un moi

“ “ “
« “

iv

pe d'avance.

 

Nousfournissons autai de La glace rlurnnt
té mois d'Urtobre aux prix mensuels.

(Frais Hierairons par semaine.)

Les personnes qui en auront besoin d'une

grande pire priées de bien vouloir

N'airesgèr aux sonssigaés, et AOÛ Tes neou-

race qu'elles seroat aatiefaites.
malité de In glnce devant être une

considération pour coux qui occupent de

leur santé, nous leur dirons

q
u
e

toute notre

nce à été prise à Mt. Lembert, près de
t Victoria, c'ent-h-dire a sucdn détei-

ace
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PAR BENNING & BARSALOU.

Meubles deWig de Prix
Les soussignés out instruction de

vendre à 1a résidence de feu Demsse Mss-

son, No. 861 rue Bleury, le maison

au-delà de la rue Sherbrooke, *

MERCREDIle 16 AVRIL

Tout Pameublement de cette malson com-
prevant:
Un smeublement de salon, tables de een-

tre et à cartes en noyer noir, grinds mi

roirs À cadres dorés et corniches, horloge

en marbre, chromos. gravures, Un gros

Tmloroscope, statuettes et ornements taple

de Bruxelles. gazeliers en bronze, etc.
Grande table de saîle à diner, à rallonge

et en noyer noir, chulses recouvertes en
cuir,chiffonnier, rervices de table, verre-

vle, nterle, tupta de tables et prélarts,

faple

¢

pscaller. baguettes. chaives de sal-

le, etc.
’Ameublements de chambre à œueher en

noyer noir, lta. chulses de funtaivie. mate-
Ints de crin, oreillers de plume, plusieurs

grands miroire, casier, table de centre,
marderobes, étagères, ete,

Ustensiles de cuisine complets, réfrigé-
rant, tables. chaises, plusieurs tonnes de
charbon, ete.

Cheval, carrosses, harnais. couvertures,
etc, ete. Outils de jardinier.
Vente rune réserve. On peut voir ces

meubles mardi après-midi le 15 courant.

Vente à NEUF heures et demie.

BENNING & BARSALOU,
Eucanteurs.

MEUBLESDEMENAGE.
Les sousalgnés vendrout A la résidence

de M. J. R. Dufresne, Eer., No. 7 rue

Banguinet,

Vendredi le 18 courant

Tout l’ameublement de ls malson eom-

prenant meubles de salon, wslle à diner et

chambre à coucher,
Aussi un piano Weber et divers ustensi-

les de cuisine.
Vente i onze heures.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

Vente par encan de meubles

de ménage, piano, etc.

Les sousaignés ont reçu instruction des

exécuteurs testamentaires de feu OLIVIER

FRKCHETTK. Écr., et de feue Dame LUCIR

DUBUC, ks veuve, en leur vivant de la

eité de Moniréul, de vendre à In résl-

dence, No. 138 rue 8t. Dents,

Samedi le (9 Avril 1879

Tous les meubles et effets de ménage

appartenantà Is successton den dits M. et

valon. de salle à diner et de chambre à

coucheret ustenviles de cuisine.
Vente à DIX heures A. M.

BENNING & BARSALOU
Enesntenrs.

THEATRE ROYAL.
—0

Une semain=" lvment—Mati-
nées Mer cred’ et Samedi

Com +» ugant

Lundi le 14 Avril
Troupe de Pantomime et Compagnie de

première classe de

TONY DENIER!
Avec le grand Ilouffun Original GRIMAL-

DI ot Gra), 11. ADAMS, aves une

grande combinaison de 25 artistes,

HUMPTY BUMPTY
Admiwion, 73,50 et 35e. Matinee, 50 et

afc. Sléges réservés nu magnein de musi
que de Prince.

D, B. HODGES,
Agent d’i
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AURA

Au No. 233 RUE NOTRE-DAME.
A COMMENCER

LUNDI le 14 AVRIL

Pendant un temps très court, In fameuse

formes
relies dans leurs tmouvessents que la vie

elle-même.

La grands procession des douse
Apôtres,

Le Baptême du Sauveur,

L'abjuration de Piorre,

Les visites furtives de Batuo,

Les Auges dein Vie et do Ia Mort,
Et le chant du Coq.

Ouvert à tout le monde le soir et le jour

Admission, veuleutent 10 cta,

 

 use y est mêlé et que Li formés 4

vsnede Ce Sagan
st autorisé Agente44 209, ue Neétre-BDame

en |Jer STSo
EE {oexm4. CIEIMTIR &. OS, Propriétaire

140, tueBnaguiset.
.

he Fréchette, consistant en mobiller de

|

d

ému
Chemin de Fer du Gouvernement.

DIVISION QUEST.

CHEMIN i FER QM0.50.
Lx CHEMIN LE PLUS COURT ET LE

PLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL KT UTTAWA.

 

feaInixseront le dépôt d’Hoehe' :

‘frain express r Hull

&

9.50 AM. et

TEvataHull 4 2.00 hrs. PJM.

xpress de Huil à 9-10 hrs. A.M.
ENeearrivant à Hochelaga À
S240 hrs. PM. et 5.00 hrs. I'M.
Train de SL. Jérôme laissera la gare

oHochclagsASSEN, à 7 AM. r JM.

les Trains |atanent Ia station du Mile-End

tes plus tard,

1 neral: 19 Place d’Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des bl

: du Mechanic's Hall et

Buretre.amie, vis-à-vis le Palais

dedustice: cus A. SCOTT,
Surlatendsnt.

C. A. STARK,
Aguns général dufret ef ea pesengers,

FEE
Chemin de fr Q.M.0. et 0.

AVIS.

i li —Vito se et securite.

Bernedate La Ottans en quatre
ures.---Rafraichissements

a Calumet.

Vu les nombreusca plaintes du public

voyageur concernant le changement des

heures du départ des trains sur is division

ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-

PULAIREet pour |. service plus réguller

des malles,il « été décudé de

Reprendre les anciennes

heures de départ et d'arrivée.

Les trains express et de la malle Inissee

ront Hochelagu pour 1Lull à 9.30 hrs. AM.

et 5 bra. P.M., arrivant à 2.00et 0.16 PM.

et 4.45 P,M.. arrivant à Hochelsga à 1.40

et 8.00 hrs. P.M.
Un train spécisl lalmers Hochelags pour

Ottawa à 6:30 hrs. P.M. et rencontrera à

la Jonction de Bt. Martin le train express

je Québec arrivant à Hull à 11,00 P.M, Ce

traits Iaiseers Hull A 11.30 A.M, et rencos.

treru à la Jonction le train de Québec qui

arrivera à Québec à 10.10 P.M.
Ottawa

  

C. A. SCOTT,
surmtendant général.

£6WP:TF
Chemin de for QM.0. et 0.

DIVISION EST.
À compter de LUNDIv7 Février
Les trains circuleront sur oette division

comme sit:
Départ d'Hochelaga.

|

Arrivée à Québec.

Frutn express: hre.p.m. 10.10 hrs.p.m.

«mixte: 7.10 nm. 00 kre. pam.

RETOUR.

Départ de Québec. Arrivée à Montréal.

Train express; 13,00 p.m. 730 brs. p.m.

+ mixte : 6.15 pm. 10.38 brs, sm.

Les convois Jartivont de In gare du Mile.

End dix minutes après leur départ Hoo

Billets en vente aux bureaux de MM.
Leve & Alden, No. 20% rue St-
au No. 198 rue Notre-Dame et

aux gares d'Hochelaga et du Mil&End.

J. T. PRINCE.

Agentproposé su transport des passagers.

FARINE PREPAREE

POUR les PATISSERIES

Cette farine n reçu la récompense

D'une MEDAILLE D'HONNEUR

A 1s Grande Espouition Interna
tionale d

e
Paris.

8 Public est respectueusement invité

de se méfier des Imitations inférieures que

l'on met en vente aujounPhul. Ne vous
servez soulement Sloe de jafacine
de BRODIE & HARVIE.

Demandes - 1a et n’en prevez js

ta Kn vente chez tous les Epleiers.

BRODIE & HARVIE

Coin des lues Craig

e

t

Bleury.

6 Mars 1879.—6 2

Au Grand Vatel

,30 RUE BT. JACQUES

CAFE RESTAURANT.

NM. Duperrousel,

 

mands et de fines 11-

queurs franeaises.

Selon pasticuiter pour Messieurs.

Ou ne charge des commeudes des diners

de société
x . B. 1établiseement est ouvert

tous les noir « jusqu'à minuit, .

CADIEUX & DEROME
LiBRAIRES-EnITEURS

No. 207, R 08 NOTRZ-DAME No.20?

H.C. CADIEUX, 1.J.A.DEROME,
Ui-devent employés de ia Maison

3. 8, ROLLAND& FILB, »

Spécialité de Livres et d'ojets de Piété à
grand marché, Littérature Religieuge

Momle.  Paplen,peion (Tapleserie)
dims tous les genres et pour

tous les prix,
f; Journaux parisiens et Canadiens, .
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  LA PATRIN

 

 

 

DE 5 HR,iin
Nouveau journal conserva-

teur,

 

Si l’on en croit la rumeur nous
allons avoir bientôt dans notre ville
un nouveau journal conservateur.
Le parti réactionnaire - rérolution-
naire quiest déjà divisé cn deux fac-
tions en aurait encore une troisième.
La secte du Nouveuu-Monde, qui avait
toute puissance lorsque nous étions
sous le régime bienfaisant de M.
DeBoucherville, ne compte plus ;
celle de la inerve, depuis un
temps, compte fort peu dans l'estime
do certaio cercle dont M. Loranger
est l'âme et M. Chapleau l'ennemi.
Un nouveau journal serait fundé pour
faire connaitre au monde les aspira-
tions de cette catégorie de conserva-
teurs. M. Denis Duvernay serait le
gérant de la nouvelle feuille, et MM.

Jesn Louis Beaudry ot Lafriczin en
seraient les bailleurs de fonds. On
lui donnerait, paraît-il, le titre
Lu Minerce dont D. Duvervay cat

encore le propriétaire. Sous quel
nom paraîtrait alors le journal de M.

Dansereau ?

Bilin Toegradie
(Québec, 16.

On rapporte «que de grandes quantités de
sable et autres matières propres à la fabri-

cation du verre ont été découvertes à 5t,
Louis de Kamouraska et qu’une manufac-

ture sera établie en cet endroit pour exploi-

ter cette industrie,

— On dit que M. Langevin n'est pas allé

en Angleterre pourl'affaire Letellier seule-

ment, mais pour règler d'autres affaires plus
importantes ; la question du tarif probable-

ment,

 

Toronto, 16.

Hier soir, un homme âgé d'environ 40

ans, à tenté ‘le se suicider en se jetant dans
1a baie du haut du quai de la reine. Plu.

sieurs personnes ont aperçu le malheureux
«qui se débattait dans l'eau et sont parvenues

Alesauver, I) fut transporté à sa résiden-
ce et reçut des soins médicaux. C’est l'in-

tempérance qui a porté cet homme a atten-

ter à ses jours.

—Un jeune garçon nommé George Kelly

a été arrêté hier pour avoir mis le feu à un
hangar de le rue Jarvis ct avoir fait brûler
plusieurs bâtiments. Le prisonnier est fils
de M. Kelly de la compagnie des chars ur-

bains,

 

Prescott, 16,

Un alambic a élé saisi hier par le grand

connétable Tinkess dans le soubassement
de l’hôtel Windsor en cette ville. Aucune
arrestation n’a été faite jusqu'à présent
mais les soupçons pèsent sur plusieurs per-

sonnes
Windsor, 16.

Lundi matin un étranger du nom de Chas,
Davidson de Philadelphie, à été trouvé
mort dans son lit à l'American House. La

veille il s'était fait administrer une dose de
morphine par le Lr. Coventry et avait lais-

laissé $85 entre les mains du propriétaire
del'hôtel. Par des lettres trouvées dans

ses malles le malheureux déclarait se nom-
mer George C. Clary d'Erie, Ohio et avoir
mis fin à ses jours parce que ses passions le

portaient à de trop grands excès

FRANCE.

La bourse annunce que le contrat pour le
prét de 60,000,000 dle francs a été signé
entre be ministre Grec et le comptoir d'Es-
comple,

Un correspordant de I'aris croet que M.

Blanqui, s'il en élu stéputé à la Chambre
d'assemblée, Ce qui ed presque certain, sera
amnintié et il lui sera permis de pren-

dre son siége,

TURQUIE.
On dit que Osman Pacha sera bientôt

remplacé comme ministre de la guerre.
Un correspondant de Vienne conne à en-

tendre qu'il existe un secret arrangement

entre l’Angleterre et la Turquie pour prève-
nir les conséquences «des troubles dans ia
Koumélie Orientale au cas où le projet de

l'occupation miste ne réussirait pas

AUTRIOHE.
Une grande tempête s'est abattue sur la

ville de Szegedin dimanche dernier et a

emporté ou coulé d fond des radesnx char-
gés de provisions et de matériaux Les dl.

. vières ‘Theiss et Maron menacent de débor-

* der, Îtix autres cadavres des victimes de la
récente inondation ont été retrouvén,

RUSSIE

Le nom de l'individu qui à attenté à la
vie du Czae et Solowjeft La ville à été

de nouveau illeminée hier en l'honneur de
l'empeirer, Le pape Léon XIII à envoyé
tune lettre cle sympathie su Crar,

Une dépêche dé St. Pétersbourg donne
les détails suivante : ** Mardi matin Solow.
Jeff était privé de sentiment, mais on set.
tendeit à le voir reprendee ses sens bientôt.
Aucuns papiers n’ont été trouvés sur on
paresnng. Dharam le suk de lundi & mardi

on a fait des perquisitions dans toutes les
maisons suspectes. La semaine dernière le
comité révolutionnaire a lancé une procla-
mation proférant des menaces contre le
Czar, La police secrète de Berlin a en-
voyé des télégrammes vendredi et samedi
à St. Pétersbourg donnant avis qu’une ten-
tative d'assassinat sur la personne du Czar
aurait lieu à Pâques.”

Les chefs de la police secrète sont sur le

pont de résigner car ils ont découvert que
les trois quarts des membres de la force sont

de connivence avec les nihilistes,
Des lettres de Kieff annoncent que entre

le 8 et le 11 courant cineattentats ont en
lieu contre les officiers publics de cette place.

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—o

— L'eau «ans le fleuve à haussé considé-
rablement depuis le dernier dégel.

—Le temps paschal pour les juifs s'est

terminé hier soir,

—Les carabiniers du l'rince de Galles re-

cevront leurs nouveaux uniformes cette se-

maine.

—Un grand nombre dde passagers de
l'ouest sont arrivés hier matin par le Grand-

"Tronc en route pour manitoba.

—Le magnifique modèle de la célèbre
horloge de Strasbourg est en exhibition ac-
tuellement au No. 233, rue Notre-Dame.
Ce chef-d'œuvre mérite l'attention qu’on
Tui porte, car c'est sans contredit une des
plus belles pièces de mécanisme qui exis-
tent dans le monde entier.

—William C. Mountain avail ouvert de-
puis quelque temps un petit magasin de bi-

jouterie et avait contmcté une dette de

$512,17 chez MM. Edmond Eaves et Cie.
Samedi un de ces créanciers apprit que

Mountain se préparait à partir et à fraucer
ses créancierz |Un ordre de capias n été

émis et Mountain est arrêté.

Concert DEsève—Nous sommes heu-
reux de constater Je double succès artisti-

que et pécuniaire du concert Lesève lequel

a eu lieu hier soir à la salle des Artisans
Une salle comble a applaudi aux efforts des

artistes et espérons que In recette d'hier ser-
vira d'encouragement aux organisateurs ie

cette belle soirée musicale, pour Jes enga-
gerà répéter plus souvent leurs concerts.

—M. Jas R. Black, détective, est arrivé
ici de Chicago, samedi dernier, à la recher-
che d'un nommé James J. Watkins, accusé

d'avoir forgé un billet et obtenu $2,000

d'une barque de Chicago. Il parait que
Watkins a été vu encette ville la semaine
dernière, mais le détective ne l'a pas enco-
retrouvé. On croit que le faussaire aura

appris l'arrivée du détective et se sera en-
fui à Toronto, car une personne répondant
au signalement que Watkins a pris le train

du wir pour Toronto,

—Louis À. P. Barthe, courtier de la rue
St, François Xavier a été arrêté hier, sur
la demande de Wm Couper, commis de

cette ville qui l’accuse d’avoir le ou vers le
13 février dernier, obtenu sous de faux pré-

textes, de Dame Georgina Dagg, de Mont-

réal, veuve de feu Andrew M. Smith, en
son vivant, de Sherbrooke, douze parts de

1a * Banque des townships de l'Est,” Le
prisonnier est aussi accusé de n'avoir pas

rendu un compte fidèle de ses transactions
à Mme Smith qui l’employait comme son
agent, Il « été admis & caution.

—-James P. Daly, journalier, employé

dans les entrepôts de Grand Tranc à été

arrété jeudi soir en flagrant délit de vol.
Depuis longtemps les ofciers de la compa-
gnie s'apercevaient que des effets man.
quaient dans les boîtes placées dans l’entre-
pôt et ne pouvaient se rendre comple de la
disparition de ces objets, ls redoublèrent
de vigilance et jeudi soir un gardien se ca-
cha dansl’entrepôt, ans la soirée ce der-

nier vit Daly surgir tout à coup derrière une
calme et se préparer À forcer un cofire avec

un outil. Notre gardien prit le voleur surle
fait et le livra à la police. Le prisonnier
plaide non-coupable.

—Le chef de police, M. Paradis, vient
de recevoir d'Ogdensburg, op une lettre

ile M. Callaghan, chef de police de cette
ville, l‘informant que deux canadiens-fran-
çais venaient d'être arrétés et conduits à la

station de police pour vol «le chevaux, M.
l’aradis persa immédiatement que ces deux

hommes étaient les mêmes qui viennent de
véchapper «de la prison de Ste, Scholasti-
que où ils avaient élé enfermés pour un

délit semblable. 11 était encore occupé
à envoyer une réponse à M. Callaghan,

lorsqu'il reçut un télégramme de celui-ci

 

Vinformant que les deux voleurs s'étaient |«
encore échappés de la prison de cette ville,

Trrara@Royar.—la troupe file pan-
tomine * Tony Élenier ” à donné sa se-
conde représentation hier noir devant un
auditoire encore plus nombreux que la
veille. Cetle (roupe em certainement Ja
meilleure daim ce genre que mous aytins
eue depuis plusieurs années, Outre l'ini-

mitable bouffon Grimaldi om remarque

plusieurs acteurs…em variétés qui feraient cent,
honneur aux mellienres troupes des Etats
Unis, Nous mentionnerons particalière-
mem Charles Diamond le harjuste, deux
gymnastes excellents dont nous ne rappe-
tons pas les nome et le ventriloque Phil,
Tesh Ende mot lo troupe ev général
ent très bonne et le spowecie des plus attrayante. Nous invitons ceux qui veu-

lent s'amuser À ne pas manquer cette occa-

sion.

—Les jeune gens Charles McCairon et

James Adams arrêtés à y a quelques jours

à l'hôtel du Canada pour avoir forgé le nom
de M. McGreevy, contracteur du chemin

de fer du nord, sont accusés de plusieurs

autres délits semblables pour lesquels ils
auront à répondre, Le détective Lafon a
appris que le prisonnier Adams avait obte-
nu des habits pour Ja valeur de $17 chez

John Murphy et Cie, marchand de ln rue
Notre-Dame, en présentant une note for-

gée, signée “ F, B. McNamee ”et décla-
Tant que ce monsieur se tenait responsable
de toutes dettes contractées par les deux

jeunes gens. McCarron avait extorqué de
la même manière à M. Huston de la mue
St. Laurent, des effets pour la valeur de

$8, et à M, Thompson, chapelier de la rue
Notre-Dame deux chapeaux valant $5.

Les prisonniers sont en prison et attendent

leur proces.

—IT y a quelques mois un riche français,

M. Say, vint s'établir à Montréal, (Quel-
ques semaines après son arrivée parmi

nous, il fit up échange de chien avec M.
Fortin, Il s'en ext suivi un procès où plu-
tôt des proces qui pourraient faire le sujet

d'un poème. Comme le Post et le Wir-
NEss ont parlé de cette cause de M. Say
va Fortin et en faussant la vérité, nous

venons rectifier leur narration: Vers la
fin de Février M. Say a fait un échange de
chien avec M. Fortin, mais croyant avoir
été trompé par ce dernier, il fait émaner
une saisie revendication pour se faire re-
mettre en possession du chien qu'il a donné
en échange, mais au lieu de procéder
comme la lui l'ordonue il paraît que le
chien à été arraché avec violence des bras
de Mme Fortin qui offrait de nommer un

gardien mais que l'on a refusé d'accepter.
M. Fortin prit immédiatement une règle
de cour et M. Say fut condamné & paver
les frais et à remettre le chien ou à voir le

gardien à qui l’animal avait été confié, aller
en prison. M. Say a préféré In dernière

alternative, Le gardien ext allé en prison

et Say garilera son chien.

—On sait qu'une demande pour annuler
le capias dans l'affaire Goldring à été
faite devant le juge MackKay. Son Hon-

peur a rejeté la demande, fier on
en à présenté une seconde devant le
juge Loranger. M. C. FE. Monck cn a

été le moteur. Il a prétendu que les diffé-
rences qui existent entre les motifs de l'affi-
davit sur lequell’ordre à été émis et ceux
de la déclaration sont suffisantes pour annu-

ler le capias, M. E. Carter à aussi pris la
défense de M. Goldring. MM. Heïque et
W. H. Kerr, C. R. se sont opposés à la
demande. Un grand nombre d'autorités
ont été citées et le cas n été pris en déli-

béré.

—Cette après-midi vers midi et trois
quarts le nommé Napoléon Thibaudeau
condamné hier par le magistrat de police à
6 mois de prison pour vol de cing barils de

pommesau préjudice de M. Barry, de la
rue Sauguinet, s'est évadé de la cour de

police dans les circonstances suivantes
Il devait comparaître comme témoin ce

matin dans la cause de Bradley accusé de

complicité dans le mémevol et venait d'être

transféré de ls prison commune nu palais
de justice. Le constable qui en avait char.
ge le plaga dans le petit appartement situé

dans le bureau des greffiers de la cour de
police et séparé de ce dernier par une pe-
tite cloison d’une hauteur d’environ huit ou

dix pieds
Le conatable eut l'impeudence de lelois

ser sans gardien et notre prisonnier prolita
du moment où il ne vit personne dans le

bureau des greffiers pour enjamber la cloi-
son et prendre la faite. Une femme qui le

vit sortir de la cour donna l'alarme mais il
était déjà trop tard,

Puke Exarcig—La plucke de soie
servant i la confection des chapeaux,
ayant été fra) pan nouveau droit par le
dernier ATR .Chs. Desjardins & Cie pro-
priétaire de la célèbre fabrique de chapeaux
en soie rue Ste Catherine, se sont adressés
À l'Hon M. Tilley le priant d'admettre en
frauchise In pluchey l'on ne peut encore
tabriquer ici, L'hon. M, Tilley ayaut com-
pris importance de protéger cetteindustrie
en s immédiatement réduit le droit a 10
par cent, MM. Desjardins & Cie vont done
plus que Jamais être en état de vendre les
chapeaux en suie de première qualité fabri-
quées par eux mêmes à des prix pui défie
rupt toute compétition.

Bonne NOUVELLE. — Marlen &
Ute. Viennent d'ouvrir un magasin de
chapellerie et de fourrures wu No G1#
rue Ste, Catherine. M. Marien. au-
cien employé de le Maison C, Leejare
dios & Cie. n Phonneur d'inviter ses
nombreuses pratiques de la ville et de
1e camparne à lui continuer leur blenvetl-
lent petromuge. Assortiment spéciel do
Chapeaux en feutre et en duvet et xpécia
lité de Chupeuux de sole, Murien Cie,
GIS, rue Ste. Catherine à l'enneigue du
Duffalo; nucien maguain de Champagne à

e

 

Mat GIIDONK ancienne proprétal-
re du Grand Vntel. informe sa Roubreuse
clientèle qu'elle vient de changer le nom
de san reatnurant du “Canon Bleu” en
celui de ‘*Mentnurent St. Vigoent” et que,
pour mienx wonree le bon functionnenient.
alu service, ville n'est adjointe un amoclé,
M. 1. Frilay. On trouvers toujours, au
TIOuveRl restalitatil, bots mets, bows vine
et bons cigares, aux prix les plue réduits.
Graude célérité dans le service.
À. 1.—H. L Feilay rontlaus aoû cot-

merce de tæilleur au No #0 rue St. Vine
Le

RAF Puanmacie Jacques - Cann
Quand vons serez malade et que v
te dvs proses àfaire propane avec
soit envo; armacie Jacques-Uar-
tler au coin de In rue NotreDame et de In
lage Jacques-Dartier on vous teeuveres

 

  

un assortiment de drogues of de
produte chimiques des plus articles

toilette, patentés, ste. 16 avril—am

 

WAFNE LISEZ PAS CECI, — Maintenant
que les élections vont terminées et que
ex-maire ry se montre saliafait du

résultat, allez chez RUBKNGTEIN, 537 rue
Craig pour vos Chaumures, Csoutchours-
ete. Vous ue rogretlerez pas de venir voir
les marchés que Pon vous offre. Le No.
est 337 rue Craig.
—

Tribunaux.

BANC DE LA REINE.

Présidence de l'ilon. Juge-en-Chef Sir

A. A. Dorion,
Joseph Morgan alias Edward Hoggart,

accusé de vol avec effraction chez M. Gind,
bijoutier, en novembre 1378, subit son pro-

cès et ext trouvé coupable,
11 subit encore trois autres procès pour

délits de mêmenature et aussi trouvé cou-

pable.
Michael Butler, accusé d'avoir volé une

poulie en fer, la propriété des Messieurs du
Séminaire, subit son procès et est acquitté,

La Cour s’ajourne À 6.10 hrs,

RECORDER.

 

‘Trois prisonniers ont comparu ce matin

devant Son Honneur le Recorder,
Edouard lleau, 28 ans, et Joseph Mer

cil, 21 ans, charretiers se sont administrés

des talochessur la rue McCord et ont a
choisir entre $2. 50 d'amende où 15 jours

de prison.
Joseph Whitton, 24 ans journalier,

ivresse et assaut sur la personne d'Isabella
Laughlin, Il subira son procès ven:lredi

prochain.
SESSIUNS SPECIALES.

Devant Son Honneur le Juge Mesnoyers.
Julie Deguise, vente de liqueurs sans

licence, $95 et les frais où 3 mois de pri-
son.

POLICE.

Thomas liradley, 19 ans, journalier, vol

de cinq barils de pommes au préjudice de
M. Barry, de la me Sanguinet et James
Norman, lg ans, matelot, vol d'un habit
sont condamnés à subir leur procès devant
la Cour du Banc de la Reine.

 

  
 

Attention ! Attentio!
PILON n’est plus a la Boule Verte.

A. PILON ayant ouvert un nouveau
marais en société avec JULICŒUR et
FRERES, et ayant cemplétementfini avec
le grand magasin, aime à informer ses
nombreuses pratiques, que malgré que son
nom figure encore sur les enseignes, dra-
peaux, circulaires ou autre chose, qu'il n°
plus aucune affaire avec cette maison, ss
vraie et pique place est à l'enseigne du
GROS CŒÛR à quelques pas de l'ancien
magasin Nos. 633 et 535 Rue Ste Catherine
voi de Jacques-Cartier.  

. 8. ou aime aussi à informer le
Public que vu la réduction des dépenses
Qu'il, fera et qui seront bien moindre que
par lepassé, tant qu'au loyer, nalaires des
employées etc, etc, sera à même de donner
des marchandises à un prix qui défira toute
concurence par le bon marché, il invite
donctous les amis de l'Economie de venir
luifaire une visite.
I s’efforcera de satisfaire tour ceux qui

voudrontbien l’eacourageret l’honorer de
leur bienveillant patronage.

N'oubliez donc pau l'enseigne du
GROS CŒUR.

PLÉDU a
Hier, le 14 avril, devais église 8t. Jean.
Baptiste à ln rue Sherbrooke, coin de In
Tue Amberst, UN LIVREDE COMPTE conte-
ant des reçues pour la valeur de $:00.00
et une somme de cinq cent vingt piastres
en billets de dix plastres,
Unerécompense de cinquante pisatros

sers donnée a nne gui ra]
Hour. ALTWONSE CHARTRAD,
814 rue Ste. M cl 43

Un Jeune homme
Ayaut quatre années d'expérience dann le
commerce d’épleeries, demsnde immédia
trmnent une xituntion. E est muni de bons
certificats de caprcité.
#edresser à CE BUREAU,

 

Lo]

A LOUER
Le bureau occupé actuellement par l'éche-
vin Thibault, en face du Palais de Justice:
S'adresser au No. 172 rae Notre-Dame.

Chambres a louer
Rue Ste, Catherine (près de Ia rue St.
Laurent). No, 831. sur le devant, 1 ou 3
chambres meublées où non meubléus.avec
bains et Waler-closets, etc.

S'adresser pour reuseiguements au

mat No, 947 rue Ste, Catherine.
2)

A VENDRE
UN PIANO pour 863.00.S'adremer eu
iis No. 118 rue St, Hubert.

GRANDE ASSEMBLEE

MOULKNGERSDE HOYTREAL
U nde nvvmblée des houlangers

de Motréal, sure lot an No 718 fus
Craig,
Samedi te 19 Avril à 8‘ eures P. M.
Tour les membres sontpriés d'y assister

pouraifaires très raportantre.
Province de {Québec,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE.

No. 234
Siméon Pagaueclo, Ber, croeat, Demon.

deur, vs. Thomas B. Murphy & al, Dine
deurs et Dubamel, Pagiuelo & Ratnville
avocats distrayants.
11 sern verciu parautorité cle justice, par

encan public et Fer site de saisie exécu-
tion le 24e jour du mois d'Avril 1879.4 dix

heures de l'avant-midi, à la place d'affaires
des Défemieurs, en cette cause, rue St. Jean-
Marsiets, No. 41, en la cité de Montréal,
tous ses brent menbles et effets, salsin. par
moi, huimer soussigné, le tout consistant
en machineries. etc., etc..qui seront vendus
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©1878 + + »
Nos centes ont angmanté énormément p

NOUS VFNDONS

LES TROIS QUARTS

Toutes les Machines
Qui sont fabriquées
dans le monde entier
Pour la commodité du

au Ci

SINGER
BUREA|

AGENCE GENERALE DU CANADA

 

MACHINE À COUDRE DE SINGES
73.620 MACHINES ‘

Ont été vendues en plus en 1878 quo durantles
années précédentes.

En 1870 nous avons vendues 137,833 Macchines

356,433»
pendant les années da crise commerciale.

AUCUNE MACIIINE

SANS LA

Marque de Commerce
CI-JOINTE,

ulslic nous avons établi 1,500 sous agences aux Etats-Unis et
Ca et 3,000 en Europe ct dans I’Amérique du Sud.

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Xe gasplllez pas votre argent cn achetant des contrefaçons same valeur

EF Nous adressons notre catalogueIllustré à ceux qui en font le demande à la

MANUFACTURING Ce.
U PRINOIPAL : 34 Union Square, New-York.

: 281 Ree NOTRE-DAME, Montréal,
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A LE LIBRAIRE-EDIFEUR

Disons GREDIT DE VINCT MOIS pemoeriopie
Hstoire,GéographieLittérature,-—Sciences,—Voyages,

yes lustrés,—Gravures—Publications artistiques,—Musiques

Eto, Bte.

dollar par mois

§

 Audessus de VINGT

)

dollar par mois

teyuis 98.00

{

“divingen$0mote.| depuis 8500

$30."00 = $20.00
d'achat. CREDIT d'achat
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PENSION.
On pourrs procurer une bonne pension

À prix modérés. à un ou deux m re.
où à un couple marié. au No. 41 rue Des
Allemsods.

A VENDRE.
Un joli safe, de moyenne grandenr, à l'é-

preure du fou et des voleurs pouvant être
vu ches

Mr. C. K. ADAMS,
No. 18, Carre Victoria.

Et pour plus amples informations, #'a-
resser an bureau de
LAJOIE, PRRRAULT & BEATH.

Syndics Officiels.
Nos. 04, G6 et 68, rue St. Jacques,

Montréal.

AVIS.

Gare aux “comtrefacons.

  11 est à notre comnaiseance personnel
que des personnes peu scrupulen:
tent des tabres à priser d’une qualité infé-
rieure au nôtre, le mélangent avec lui, etle
font passer comme venant de notre manu
factu lous mettons en garde les con-
sommateurs de ce tabac contre ces per-
sonner.

A. DUBORD & CIF,
Mannfacturiers de tabac ea poudre

aul.
be

 

Nos. 327 et 329 rue St.
Montréal. 3 avril 1879.

FONDS DE RANQUEROUTE

Sacrifice immense d’un uaortiment de

MARCHANDISES -- SÉCHÉES.
$23,000.00

Le tout vendu saus réserve,

F. X. LECAVALIER&Cle
Ayant es l'avantage de faire l'acquisition
AredeHanatoroute de MMArebe-
bault et Thérien

à

très bas prix, Jo ven:
dront à 50 ota dans In pisaires
' Cette vente suctuetement, les,Sane
Pancien magasin de ’ ni el
Thétlen, et dans celuf de MM. F. X.
eavaller & Cle,

289 et 293 RueSt. Laurent.

Ft durers J ee que le stoekjusqu'à
reede | PATRIX profites
chalice ex re,

‘F. X. LEUAVALIER & CIE.
Jnl

SR

Acte de Failllite de 1878

ET SES AMENDEMENTS,

Dana l'affaire de Joseph Charette,de Ja cité
de Montréal, commerçant. Failll

failli m'a fait

un
e

session de ses blens
eteréanejers rontnoiifés de se réonir

Perrault. 8rest Lajoie. h,
won 46 et U8 rue At, figen
de Montreal,,
JEUDI, le 2gième our d'AVRIL, A LL

1879, à It heures A. M.

LoLo,
" D ul

y recevoir un état des affaires, ROMIMETTou

ReI!STSmades

de L , Perrith

A.Gansereau & Cle, 17 Cote St Lambert, Montréal, Agents pourle Cands,

PANTALONS! PANTALONS!!

ACHETEZ vos PANTALONSdu-
sables ches BEAUVAIS pour

ACHETEZ vos PANTALONSen
Twaed Canadien chez BEAU-
VAIS pour $1.75.

ACHETEZ vos PANTALONS en
Tweed Anglais chez BEAU-
VAIS pour $2.00.

ACHETEZ vos PANTALONS ea
Tweed Américain chez BEAU-
VAIS pour $2.25.

ACHETEZ vos PANTALONS en
Tweed Ecossais chex REAU-
VAIS pour $2.50.

ACHETEZ vos PANTALONS en
Trisot chez BEAUVAIS pour

ACHETEZ vos PANTALONS en
Diagonal chez BEAUVAlSpour
32.75.

ACHETEZ vos PANTALONS en
Serge noire chez BEAUVAIS
pour 83.00.

ACHETEZ tous vos PANTA-
LONS ches BEAUVAIS et vous
aurez satisfaction sous tous les
rapports. Ces pantalons sont tous
confuctionnés dans son établisse-
meut et il garanii de vous vendre
ua santalon bien taillé et de
toutes les grandeurs depuis B@cts
jusqu'à 81.00 la paire À meil-
leur marché qu'ailleurs. À vous
d'en profiter.

CHES
1. A. BEAUVAIS,

2190 RueSt. Joseph

 

PAR J. E. DERY & CIE, A QUEBEC.

Acte de Falllite de 1878

Et ses amendements.
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Dass I! le ot Scott, con-trnoteurs de éhcacinde A,
 

Le syndic soussigné vendrad son
No. SSToe 8t, Pierre, en la cité de

LUND: le 12 MAI prochain
9,296 parts dans In Compagnie da chemta
Sere 14s ot Kénebed.

Les parts sont de dix piastres

SEERTENEER
belnsos dads ee Crows joursul malo a

Vente à ONEI hauges A. MsaPED LEA

Quéter, 11 mare Wy;  - fee
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PEOILLETON de la“PATSIE"

L’EXPIATION

DE SAVELI

HENRY GREVILLE

  

—
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La maison seigneuriale de

Daniel Loukicth Bagrianof,

construite en bois sur un haut

soubassement en brique, trônait

au milieu d'une cour bordée à
droite par une rangée d'écuries
et de remises, à gauche par les

communset la boulangerie. Une

pelouse ovale, devant le perron,

séparait en deux bras, comme
une île dans le fleuve, la large

Toute plantée d'arbres qui venait

en ligne droite de la station de

poste la plus voisine, distante

environ de dix-huit verstes. Ce

chemin, fait exprès pour les sei-

gneurs, était bordé par de gigan-

tesques bouleaux jusqu’à la por-

te d'entrée, porte peu somptueu-

se, à la vérité, Pas d'enceinte de

ce côté; un simple fossé suffisait

pour défendre la demeure sei-

gneuriale contreles loups,—pour

les hommes, il n'en était pas

même question.

Quel audacieux eût pu rêver
defranchir cette terrible encein-

te, plus redoutable que les haies

d'épines vivantes qui protégent

les châteaux enchantés? Daniel

Bagrianof avait des chiens;

mais ces chiens, nourris de vian-

de crue et lichés tous. les soirs,
* étaient moins redoutables que

le regard froid et pesant des

yeux bleu clair du seigneur.

Jamais personne n'avait vu

Bagrianof en colère. On eût dit
que, tout enfant même, il avait
ignoré les révoltes soudaines et

les mouvements involontaires

d'une irritation secréte. Son vi-

sage exsangue,ses sourcils blan-

chis de bon heure comme sa

barbe abondante et soignée, lui
donnaient l’apparence d'un

grand calme. Seuls, ses yeux

d'acier et sa bouche aux lèvres

minces révélaient l'impitoyable

ténacité, la férocité froide de cet

homme. Pas plus qu'on ne l'a-

vait vu en colère, de mémoire

d'homme on ne l'avait vu par-
donner une offense, volontaire

ou non. On se racontait à l'o-

reille une histoire qui en disait

long sur son caractète.

Un jour, au temps de sa jeu-

nesse, Bagrianof, tourné en ridi-

cule sous l'évantail par une jolie

femme, s'en était pris, non au

mari, mais à celui qui passait à
tort ou à raison pour être au

mieux avec Ja dame,

Après l'avoir insulté devant

une assemblée choisie, il l'avait

promptemeut dépêché à l’épée;

quelques jours plus tard, il dit

au mari:—Vous me devez une

récompense, mon cher, car j'ai

fait votre besogne; j'ai tué l'a-

mantde votre femme.
Le mari furieux se jeta sur

lui; on les sépara, et le lende-

main la dame était veuve,
Cette manière d'entendre sa

défense personnnelle donnait

froid dans le dos aux plus bra-
ves ; aussi, après l’avoir vu agir

de ia sorte en quelques circons-

tances, la noblesse du district
avait pris le parti de faire la
morte.

‘Pendant des années, on avait
évité les réunions brillantes, les
essemblées où se rencontre la
fleur du pays; puis Bagrianof
wétaiten quelque sorte écarté

* Ge lui-même.

 

tll un jour, je me trouve bien
chez moi.

L'âge venu, Bagrianof se ma-
ria. Il épousa la fille unique
d'un veuf, son voisin, dont les
biens touchaient 4 ses terres.

C'était prévu, et cependant la
nouvelle en fit pousser un grand

soupir d'aise à trente verstes
alentour, car on n'avait plus à
ctaindre une demande dela part

du terrible personnage.
La jeune mariée, Alexandra

Rodionovna, élevée en liberté
dans la maison de son père, ap-
prit bientôt à modérerles éclats
de sa gaieté enfantine. Elle ces-

sa de rire, puis de parler, puis

elle apprit à pleurer,—le tout en
quinze jours, —et quand son

vieux père à moitié imbécile
vint la voir dans sa nouvelle de-

meure,il eut peine à reconnaître

sa petite Sacha dans cette fem-
me aux yeux baissés, a la dé-
marche monacale, a la voix
éteinte, qui ne parlait que pour
répondre, ct encore en trem-
blant.

Bagrianof n’appelait cepen-
dant sa femme que “ma chère
épouse, mon âme, ma chérie”;
mais tandis qu’il lui prodiguait

ces noms de tendresse, le regard
glacial et sardonique de ses
yeux clairs suivait les mouve-
ments de la malheureuse.

Si faible que fût la lueur d'in-
telligence qui lui était restée, le
père de la jeune femme comprit
quel devait être le lot de sa fille
en ce monde; au bout de quel-
ques semaines, le chagrin l'avait
tué.
Vingt ans s'étaient écoulés

depuis, et la destinée de mada-

me Bagrianofn'avait pas changé.
Elle avait mis au monde et nourri
dix enfams, qui tous étaient

mort en bas âge. Le onzième
enfant était une petite fille frêle
et mignonne que la mère ne put
nourrir, son lait ayant disparu

tout à coup, par suite d'une
frayeur que lui avait causée son
seigneur et maître. Cela sauva
l'enfant, qui, nourrie par une
paysanne, grandit à souhait, et

sa grâce d'oiseau craintif se
développa doucement sous les
yeux de sa mère qui l'idolà-
trait,

Depuis de longues années,
Bagrianof avait coutume de re-

cruter son sérail dans les rangs
desjolies filles de son village le
plus rapproché. Il les faisait
venir chez lui, suivant sa fantai-

sie, les y gardait un jour, deux
parfois, les faisait manger à la
cuisine et les renvoyait avec un

présent, le plug souvent un mou-
choir de coton bariolé, de ceux
que les femmes portent sur la

tête, et dontil avait un provision
dans une armoire de son cabinet.

Au village, on avait depuis

longtemps cessé de le maudire.
A quoi bon, en effet, charger
d'imprécations la pierre du sé-
pulcre qui vous sépare à jamais
des vivants? Bagrianof était

sourd et muet comme cette
pierre. De temps en temps obé-
isssant à ure coutume immémo-
riale, les paysans venaient le

supplier dej leur remettre l'im-
pôt, d'attendre à la saison nou-
velle, ou d'épargner quelqu'un
des leurs à l'époque du recrute-
ment,

Peine perdue! Son méchant
sourire, sa raillerie contenue, ses

façons de grand seigneur, qui

ne l'abandonnaient jamais, tout
cela faisait plus lourdement re- |e cts
tomber sur eux la pierre un ins-
tent soulevée par une vague
espérance, Aussi les paysans de

Bagrianof n'étaient-ils plus des
hommes. Le village ne connais-
sait plus les lois de l'hospitalité. =—Je ne vais aul part, déclara- Malheur au passant de race  

noble ou seulement vêtu à l'oc-
cidentale qui, s'étant égaré dans |-
sa promenade, demandait son
chemin! Malheur à celui qui,
dans les chaleurs de l'été, im-
plorait un verre d’eau pour étan-

cher sa soif! Il se voyait repous-
sé par les femmes, chassé à
coups de pierres par les enfants,| | ;

poursuivi par des chiens har-
gneux. Tout homme de race
seigneuriale était un ennemi.

Les cabanes nues,le solaride,
les puits desséchés où l'on ne
faisait pas revenir la source tarie,

de peur qu'il n'en fallôt porter
l'eau fraîche à la demeure sei-

gneuriale, l'abandon des granges

communales, la maigreur des
chevaux et des vaches, tout par-

lait éloquemment de la tyran-

nie du maitre tandis que dans
les villages environnants de gras-
ses prairies, des blés magnifi-
ques, des troupeaux abondants

évoquaient des idées de riches-
se et de prospérité. Les paysan-
nes, vêtues de jupes éclatantes

et de chemises bariolées, rencon-
traient à leurs puits les filles
hâves et déguenillées de Bagria-
novka.
—Pourpuoi ne vis-tu pas

comme nous? disaient-elles à la

femme émaciée par la misère
qui portait ses deux seaux d’eau
pendant une demi-heure sous le
soleil ardent pour retourner à

son village.
—Le seigneurs nous prend

tout, murmnrait celle-ci en re-
gardant derrière elle avec fray-

eur.
Plus tard elles cessérent de

répondre ; leurs yeux farouches
jetaient un regard de haine aux

heureux qui avaient tout en
abondance.

—Us vivent comme des loups,

ils se dévorent entre eux, se dit-

on dansles villagesenvironnants.
Et l'on ne songea même plus à
les plaindre.

À Continuer.

td Si vous n'aimez pas les punaises,
cockereiles et barbeaux, demandez à
votre épicier, une boite de poudre DE-
SERTEUR, eleeutinfailiblectest

dansLe 25 cts la boite.

HAMILTON & CIE.
105, RUE 81. Josep.

Magasin de Marchandises Seches.
Recoivent tous les jours des nouveautés

en attendantla protection. Ils sollicltent
cependent le patronage de leurs amis en
attendant et il« promettent la satisfuction
Ia plus complète à ceux qui feront leurs
emplèten chez eux,

Spécialité de Marchandises d’Etapes.
telles que Draps, Casimire, T'weeds, Etof-
fes à noires et de couleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, etc.

Onsollicite rexpectueusement a clients he
des compatriotes,

Moutréal, 13 Mars 1879, ,

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

———OXQatar

LIBRAIRIE
Payette & Bourgeauit,

MO. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.:
—o0xe—

LIVRES DE PIETE.

* Anges Conducteur.” différentes rellures,
25, 30, 40, 50, 60, 75 cts. et $1.00

« Formulaires de Prières,” différentes re-
liares 80, 75, $1.00, 1,23, 1.50,ete,

“ Mantel Complet,” par Goffiné, reliure
angisise, 731 pages in-18. contenant outre
la matière d’un paroissien, une explicn-
tion du texte,des Fpitres et Fvangiles,
et un cours complet Instructions mo-
rules, liturgiques et dogmatiques, distrie
buées suivant leur rapport avec PEvan-
gile du jour. Prix, 81.00,

“ Imitations de Jésus-Christ,” de toute
reliure, de 23, 30, 40, 80, Tü cts. et $1.00.

“ Journées du Chrétien,” de toute reliure,
25, 30, 40. 50, 60 78 cts,

"Ymfsapdreleur, in e

marbrés O1: do., dorée $135.
“ Miroir des Amen,” In-13, 148 pages avec
&ruvures, 00 ris,

‘ Parolmiet” de toute sorte de 5, 10, 18,
20, 25, 30, 49, 50, EU, T5, 90, $1.00, 1,25,
1,50, ote

 

“Recueil de Prières,”ni Mme In Comtesse
Flarigny, de 80 cta $1.00.

© Visites au Ht. Sacrement et à ln #Hte.
Vierge,” par St. Alphonse dn Liguori,
in-33, tranche ma! 40 ctw, dos, dorde

Cen volumes seront cxpédiésparie malle
‘port, mur réee; du montant,

complet de lvren
F Goole, cartes ower, articles relie

Feu, bouchoix de Ifitéraiure slo, etc,
LIBRAIRIE

Payette & Beurgeanit,

250 Rue fit. Paul,
Viedvis 1a rue Bt, Vinoont, Montréal

Aussi un assorti

 

HOTELBRE,
   

VINCENT,

Vis-devis le Palais de Justice,

MONTREAL.

Le propriétaire offre ses remerciements
À ses compatriotes età nes amis en par-
ticutier, pour l’encouragement qu’ils lui
ont donné, ot « l'honneur de les prévenir
qu’il vient de frire des répuratlons telle-
ment importante tnaixon que l’HO-
TEL DU RICU U peut maintenant
rivailser avec les leurs sôtely de Mont
réal.

I. B DUROCIIER, Prop.

  

HOTEL DU CANADA |!
Rue St. Gabric!

Montreal

 

Cet Hôtel est le rendez-vous des Muar-
chandset ‘les hommos de profession ca-
nadiens. Bonne tahle, bonnes chambres,
Bureau de Félégruphe, Buvette.

PRIX :

OF $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re,

N.B.—0n invite spéeinlement nos com-
atriotes ds Etuts Unix À descendre À cet
tel, I) trouveront un service de pre-

mière classe et des prix moiérés,

 

PROVINCE DE QUEBEC.
 

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se

dresser à In Légisinture de lu Province de
Québec pour obtenirla passation de BLLLS
PREVES ou LOCAUX,portant concession
de privilèges exclusifs ou de pouvoirs de
corporation pour les fins commerciales ou
autres, où ayant pour hut de régler

roposemde su

arpentages ou définir des limites, où de
faire toute chose qui aurait Peffet de com-
promettre les droits d'autres parties, sont
pat les présentes notiflées que, par les
Tègles du Conxeit Législatif et de l'A meme
biée Législative respretivement (lesquelles
règles sont publiée<au long dans la * Gr
zetie Officielle de Quétre) ; elles sont re.
quives d'en donner UN MOIS DAVIS
(spécifiant clnirement et «ixtinetement Ja
nature et Pobjet delu dite demunde), dans
Ja ‘Gazette Officielle de Québec,” en an-
&lals et en français, € wusst dans un jours
nul anglain et duni Journul français
publiés cluns le district concerné, et de.
remplir ten formalités an) y sont mentions
nées. Le premier etle dernier de tels avis
devant être envoyés au Bureau des Billy
Privés de ehaque Chambre. Et toute per-
sonne qui fera application, devra, sous Une
semaine de l’apparition de Is première
publication detef uvis dans lu ‘ Guzette

vielle,” dresser une copie de son bill,

   

avec Ia sommede cent plustres, su Greftier
du Comité des Bills liivés,
‘Toutes pétitions pour Bills Privés doi-

vent être présentées duns len * deux pre.
mitre semaines * de lu session.
BOUCHER bx BOUCHERVILLE,

Grefiler du Con. Léz.
di, M. MUIER,

Grefler de l'Ass. Lig.
Québec, ler avril 1879,   

Avis aux Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHÈTEES,

adressées au soussigné, seront reçues à ce
bureau, jusqu'à

SAMEDI, le fer Mai prochain,
inclusivement, pour la

Confection et la d'un Appareil Calo.
rifère aux étificlsdes Départements Pa-
blics en voie de construction À Québec,

Les plans et le devis descriptif de l'ou-
v
26 du courant, tous lesjour cutre 10 heu-
res À. M,et 4 heures F. M.

Les sramiesions devront être emtossées :
“Soumission pour appareil calorifère.”
Le département ne sers pas tenu d’accep-

ter la plus basse nifaucune des soumissions
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Département de l'Agriculture

et des Travaux Public,
Québer, 14 mars 1879.
Ni B.—Pas de reproduction sans un or} dre spécial pargent,
15 mars 1879, 168

  

seront visibles à ce bureau, après le] toux 

HUILE DE LA TERRESAINTE.

LE PROPRE REMEDE de 1a NATURE
—POUR—

L'Horame et la Bete.

Préparée avec I'Huile provenant de la terre au pied des Montagnes
près de la source du

JOURDAIN, EN PALESTINE,
LES EAUX DE CE FLEUVE ONT TOUYOURS ETE

CELEBRES POUR LEURS

PUISSANCE DE GUERISON MIRACULEUSE !

En se avant Is po'trine, l'estomac et l’épine du dus avec l'huile de Ja ‘Terrs Sainte, cela fa-
eifite la digestion et l'assimilation, vivifis le sans, restaure Le force et ix vigueur de tout le
prème nerveux, donne du nerf etde i's muscoulnire ail fisle, aux pourmons, su oreur, &

a

  

 

   estomue et aux organes génitaux, tient el plurénerrique, guérisrant sinai
Dyspepate, l'Etat Biliewx, l'Indige in Furs, Constipation Nerveuse, i-

tes, Asthme, Consvmjdion T'oux viotente, Diarrkée chronique, Fitores. Palpition du Cœur,
Leycurriés, ot toutes ves paladios occntionnées par les it équiarités de ia vie et un caprit tati-
ud, eto. fo.
- so levant avec PHUILE DE TERREKAINTE 1a partie mitlada du corpe. ol
hadn. onesie to Ibn erate, Mt deTego ide Dente: Ml re
Tory et Crampes, Mal de Gorge, Rhume, Inflammation de Poitrine ot d’ Intestine, Coliquer
Chal Enfounat toutes affections nerveases et douloureuses, Entortes, Contraintes et Enfu-
res des Articuiations,
En Invent les animaux avec HUILE DE TERRE SAINTE, elle gnérit les Æutorscs, Mo-

Tettre, F'oulures, Crecanves, Des entropiés, Epareine, liuchiment. Faibleurr da , Pisde-
pourris chez lex Moutons, Maladies des Tes cacher, Tumeurs à lu tête, Galle, Pusule,
ele. ete.

ie né man-
d'Orritles,

cornes chez

 

TEMOIGCNAGES:
Le REV. PERE DELANEAU. Prétre et Missiennaire Cotliolique, crit da Bethléem i I'E-

rêque Baltzo. de Parie : * J'arrive d’un long voyage quej'ai fait aux sources du Jourdain dans
le but de connaître lu condition de la population en ces lieux, four aviser AUX Moyens d’éta-

t surtout pour examiner woi-méme cette célèbre Huile Verte dontles natu-
5 rventai efficacementpour soigner tes maladies corporelles de toutes sortes.

rant no)
propriétés culennes de cette Huile. Dansles environs de ces sources 51 y avait besucoup
de pélerins rendus tei pour se sorvir de ce remède si renominé. On nous nontrs un grand me-
ruis aouvert de roseaux, buissons et autres bruyères, surl’eauétait woe substance verditre et

que les msiades allnient ve plonger.
ter à travers los pierres este même

    

blir une m
rels du    

  

al rencontré un gre bre de personnes qui toutes m'ont exalté les

  Tépandant une cdour peu agréable, c'est datis cetto
Au bas de 1s montagne, du out est du lagon voyait eu
Jubstanco queJ'avais remarquéeà lis aurlice de l’eau.
Ju domourai plusieurs jours dans lo voisinagepour attendre les cifets da cotta anu sulu-

taire. ot vraimentj'ai été frappé deron efficacité. J'en pris alors dans vne bouteille pour an
æpporter. Sur mon ge je trouvai le Pore Dubolu d’un fhumatisr e qui le faisait
beaucoup sonfirir, appliquai tn peu malgré sa répugnance à raussdde l’udeur désa-
grénble qu’elle répandait et à xa grande surprise il fut bien.ôt en voie de guérison, J'employat
le reste pour guérir un pravre malheureux privé de l'usage de 2x Jambes depuis plusieurs
mois. . tral. heursux de fournir nuz homiues de suience tout rausuigueimentrelatif à cette
loanante liqueur, ; |
Le REV. PERE ENOCIR. BRONTE, missionnaire on Terre Sainte, éorivant (le Jéricho au

comité de Londres,dit: ** Vous Avez sans doute eutendu parier du Luc à l'Éuile Vertu, une des
sources du Jourdain, lien remarquuble pir les nombreux imiracles qui s’y sont oparés, Lone-
temps j'en ai douté, mais l'évidence m'aenu convsineu. Cutte plnon existeJ'y suis nilé, L'sp-

® Une ver-
In surface

 

 

  

 

parence nen est cortepas attrayante, et l’udour et loin d'être arénble ; main i
tu de guérison dans cette exu ou plutut dans cette substance huileure quiffutie
dulsc ot dontle sin ple contact guérit toute e-péce do maux. Jen Sportal un peu Aves mul
et à mon retour j'en employmi à Moigner tn* jument arabt. En chalrdes épaules était enlevée
et elle était bien souffrante. Après quelques jours de svina. la chair se raffertit et lo mal dis
parat complétement. Les effets de cette huile mont incontestables mais lex principes do #8 vor-
ta sontinconnus, ”

L'EXTRAIT DEROSES DE MIëL
Du Docteur EARVEY

Est un remède certain contre toutes

les MALADIES de la GORGE ef des POUMOSS }

L’Extrait de Rosee de Miel
DU DR. HARVEY

GUERIT

Le Rhume,

La Toux,

Les Bronchites,

L’Axthime,

Ln Comsomption,

La Coqueluche.

Et tous les maux de gorge ot autres, commans chez les mnt auxquels les
lent towjoul porter ane randoattention, paroe nue ces maladies étant négli

vent suivies par sonsomption.
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PREPARE SEULEMENT PAR

Le Docteur JAMES HARVEY,
TORONTO, ONTARIO,

a Vendu par tous les Pharmaciens.

PRIX : $1.00 par bouteille.

Droits de propriétés réservés.

Echantillon, 25 cts.

TEMOIGNACHES:

Je contractal iI iroix apsun rhome di 3x qui n'etinah mons, J'avais une1 + es ti n'atinohe aux Jje contrac yu tole es Inngereny . pou
he. Ji le ni vosdEBenrRE

(amant guéri C.M.CARTER.
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Jour on jour.

DAME RESHOCA J. NOURE

‘Totonte, 14 Janvier 170,

GRORGE K. NONRUS.
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